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deb anges . Quand, nos 
jugements ont pu blesser, 
ceta tenait nona notre pUu _ I *. - » a ’
me, i 
sévvres 
données par Us autographes 
accusateurs. 5» ù n>*' * 
unpohiblv de taire <«s reve­
lations , Sv nous avo/u troiv 
véÀa' l'aide deVecnw* U» 
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ni trop appliquée, ai trop
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politique OU T 
eut' cmtmanquabU 
au-buxcèb de ta science. que, 
nous avons icoeurdeval- 
garvsev. . ( t
. Ow nous a tendu çentrak- 
n\e*X laÂustue <^«e rtOuS 
xv on s tenu, cette bâtant«. 
dL’ùnpartiaÙtè, autant ou«, 
cet a est i 
remuant ta plume

*M>UÎ somtnts tm pu Je 
dans ce jour natta lot d’une 
vvnpariulite absolue. Celte . 
(pi était pour nous affaire de 
convenance et de justice. .
D&nb ta situation ou se trou­

ve ta ? rance, jv profondément 
divisée, par Us opinions et par 
|tt partis , il «ut elé absurde / 
qwû nous eussions arbore e>- 
cUvS 'Vevnent tel ou tel iva­
....... - * Ll ’ peau. .Nou.5 eussions blesse 
inutilement beaucoup <ta 
tvoi» lecteurs et cettap
lion.
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dans Hapo^eciv ||| ■ fa. ¿€i j 
potivita très accentue« 4^ 
t'vmpèrxtrùe 6uge»ue, de 
r«xaltxtion, dxns fit, \i<t 
l’ambitiost ardente etFUmv - 
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ble dans Gambetta, le g*- 
nïe d xbsomeur implacable 
dans VeiMlIpc, no us avons 
tendu justice à tous .flous 
avons signalé lestnti^ent 
depietc tendre de?iei5l,ta 
générosité de Napoléon. |||, 
le cocurage syréinatiquement 
nie duprvnce Napoleonjj 
conviction tenacè d'HM 
the. Nous avons eu;la cb 
ce de/trouver ('¿critivre 
time de'Vutillo^ d 
le montre, après s«s execu­
tions terribles! le dou,x bout 
geotb delà, rue du fcac att^ 
ptacidtji bon.com de Feu, > 
c|ue h restée, jouxut du dia­

- . d ans Orphée ouf.
Eu fers. Les .oublies J«$ mé­
connus , les’outragés du 
moment ontpxru>dansno5 
portraits grâpVtologiciuei,, 
sans ume dec«5 bovùtlures 
que le^ ftatteuvb des idées ' 
qui, triomphent tcenu4,nt 
toutes prêtas pour jeter au- 
Visage de ceux qui tombent. 
J u,teb ? aw re p av le ccewr de/ 
cpn patta uai jour toiate 
ta France* i Wosiel M ué s'e- 
g&rx dons son fanatisme 
po(vti<|ue/ t mais que prp. 

mettait um hom m e eu génie 
jwsqn'a ¿es Koinmcs qui, 
Ont fait tant de* tort A 
la démocratie/ par une. 
wisvcrrechon donties folies 
Semblent pta> h-prvtense^

• I ’

qu«/ Us fureurs•, nons ont 
trouvé dirne de notre iule* 
de* photographe- moral,, 
au»<>i impartial quele rai/on
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ÏEUILLETDN DE

Le LME DES PARFUMS, PAR M. EUGENE R/MMEL

a-«vu uav nxi.ro te ou s erepf odiasen b

Pt^i ^rei,e' t1UfyiiFait, olans mon detener Fe/ulletont 
fFjlgùS&dcs cfcia-utès du-lfros lui/laumìe (ethorrible, bifoieul 
^^^du^roi dvpru&se cutuel, q'eproaue, f& beSoin, depor- 

ter TdltenliofL dime» tectean stordes »ujets mcdns luyu.- 
bres; etpa-ns transitano au.cu^e.jf /eurparlerai a 1* H
y vede,pica, sua ve etdeplaSpraueucc damò cey monde que. 
Pitto cuFcut d beau., et do tcC les passionò deS /lon-mei 
Fendenti le sejeóv fi deJtcstadfiu qu'onajpvrgsale.tpuìftr 
pour um, meclfiur.

Je causerai de. Flesurs et de, pourFu^ns .
A4. EKgine Rimmel, membri (leda, Jedeld de» ■Adfètt'loadtr 

etd'audr'es todM Sc/enfffi'yues et fdjjrtures aspubljepcbez 
Pendio, le, liures dei Pccrfdms, admùtdflefn&i£ l/tustrù. 
Alphe* Se- darr a,Fait\ àu re te curro am t livr&une deditietu^ 
se pretese,. Correrne damò faos Sei Ferite ily donne *('?&- 
ceflents , conseils cecca. fomities yuc\fbuj<rturf^en appretterei: 
la, /aperte. aio /nota end oìc ili nepeeuaontplvs fasr afre, 
Utile/. tcur c 'est attoojeùnes Fem-mes qwìl s'adresse>. It’Ueiu.

nous avons des perpendiculaire* a* chaque lettre qué vont dan* 
deu* sm opposés ;

' \-.(n //T

L écriture se trouve être 
les Utttes vnterieujes que nul b , pa6 meme no* intimes, ne 
devinent ttvnoui, et dont,souvent,nous sommeslovn de 
nous rendre compte, dans le mouvement d'affaires et de 
plaisirs qua nôu,s emporte. (

Si nous étudions maintenant cette écriture aupoént devue 
volontaire, nous trouvons plusieurs vignes types indica­
teurs Je ce que cette nature a reçu d'eMev 
LeS crochets qui 
Lakt«*acite quine lâche paJ» pôle j 
te disent la vo tente forte et p•*sev«Ta.nte> qui 
vaux Ses Succès et A ('homme politîq
portons 

nature ainsi 
Nous tro aviron,* par certains mots barres haut

* . . I ' I — ■•

Sont gèn’eraAtmeiù tèfmin^s très finement,dénotent 
cette debpotîvclrè n'apa-s 4 e dureté. Des angles aigus (/< 
DïoVU, (K*>teTj diseut delarùdeur. Toiqouvs des contrastes. 

Leb signes types indiquent quelques petites finesses .Mais ('en­
semble de Cecnfure dit la franchise Certains mots grossisSautj 
l^uyMA) 5«; font miirve remarquer, c'est donc une nature, 
tOncutetm mt hraniW. Là ligne à peine ondulée indique 
Cabsence d'aptitudes diplomatiques.

Hifinisse, ni habileté diplomatique, ou est donc leltvier 
de ce caractère, U ca-nse directie/et logique de sa fortune lit* 
teraire et politique» c'est Ixgrande force de cette volonté 
énergique a fois etpxhente/. Cet homme a sur lui te pou­
voir de s'imposer (a pxtùnce . Voila ce que explique quil 
garde son ministcr«- . Onde ses collèguestplus primesa.ut’ièiç

droit les sou» traire au.*, tyrcontdes dey la, moalè, y tu. ' les 
Forme- tourtes ju/r d/ndw. /icodelc, Jl leurdetnande de, 
coMeatar à, être, elles memes, et ¿I artSU/re, qu 'ellesÿ 9^“ 
fit rasent âe-cturoup. dl a, rai»on, sam s doute ; mais , depuis 
le conventmeem eut du, rrtonde., leu mode, reÿne. sardes scû 
jets dévoué» t-Je dis sujets , car fetèze, fort ne lui est pas

• « z ■ h , . . . ‘
moues soumis que, 
f 'imposer toutes les tortures, tour les sacrifice s 
le repos, tco sadi, la, Fortune, quelquefois plus 
acres e, et b cï terre, despote- est toc 
point ou redouter cPÚMurrecdion, 
dlest d'article, de Foi que, l'intproudemdê. qui 

Secouer ion, Joups est ‘ 
le,J turne Fefnthe, qui

•»esr gx-tdes. Voil à cànmeivt Tanalyse- grapholpgtque sauit 
lxlutto etitré lesdeux Kommes qui., cornine (e trouvxit 
Louis XIV, b^bxtttnt toiuours «m nouS. Aussì.ervptMiant' 
um mot,

le fixe. Faible,^. ‘?ou/rfa,siuvrv,ils paevud 
iotnpro mettre, 5 ’ , • z j •

e*co/»\ Locÿftu, 
tori/d qui, n 'dit 

Son. uncpir&.
1 eildiie/ de 

Etre ride eu/e / quelle est 
vpas une, mode disyraui 

edse otent /epremuer réealfiut ejt de mettre etc relief seb 
dêkuuts pbydauef et de dissintule r Jos auemta^es, ce.quClac' 
reredrou peur conséquent niditus belle,plutôt que dese ddL. 
net un ridicule-1 «• /Z Faut se mettre cvnime tou t le mordu 
c'est la phrase cous a crée pour répondre, aune ofy'ecteôns des 
nucNts t de S moralistes et des ardstei, imdipnès de vovr /«,• 
cnfier’jcuni pilii fou-be^ les lois de l'eStfteltqit«,.

Atpttons« Heure 'cteue^te Làcre, des ParfMns nperéu fe^ 
bonis (ivres , leua, où, l'on, apprend quelque, chose ayrea,6fe.-

LA GRAPHOLOGIE
"■■'■ . .■     I I ———M

par exemptepoduernemenir, $t nous tirons U per-' 
pendi cul aire de chaque lettre, aiiliwp de nous donner* Cimeli- 
nalson régulière desocrvhvm nettement sensible*, comme 
ou les lig nes rèjuW^^^X^^re^Îe^^eS écritures sèches et 

froides où donune (a raison , comme

lumineux qui photographie Us trait*, du visage.
NVoùvs que}amaM.noUS ne nous éloignerons d«»agsremequi 

noua xvahi iWvma dv tous. Si nous h avons pa» wtiaN 
iolument tout froissement lège*, nous n' eu avons pas moins 
conquis chez nos lecteurs cette cotivànotVjqui*nous flatte,que 

nous faisons aauvre loyale, honnête et conscmncieus«». 
t|Oub abordons aujourd'hui deux individualités marquantes ; 
M. Jules Simon dont non* avons vu grandir Vwnmeùie popula­
rité , et* M 4'abbè Michaud qui prend l arude tache de faire uma 
i^üse de f'ieau catholiquest à ?aùs / dans «h* ville ou/<X *‘ÿ 
a presque plus dnxxtholiques ni ¡eûmes ni vieu*. . Honstie 
discuterons ni lx politique de ha. Suies Simon à laquelle/ 
nou.«* n'avons ri«n à voit,ni (a théologie deM. Michaud 
et s a-querelle avec tes InfadlUbilistes triomphants. Nous 
étudierons seulement, à l'aide de notre science, la valeur 
vnteUectudle de ces deu'jc célébrités, l'ume montée trop 
h eut pouy v\' avoir p as a redouter de descendre, Lautre que 
ebfci sa première auvore^et quô ixous caxhe oudesidusîoas 
impuissantes, oil l'vnd.omptable énergie d'un réformateur.

Étudions d'abord, Jules 5twn/. *
A quel groupe vntelUctueL xppax-tianfr celte ecriturel 
Evidcmment au beau groupe eque libre. Les lettres tour- 

à-tour burinées et liée* disent nettement te| vnfelUge*ues> 
aussi riches cm iutiùA'ieyV qu'en déduction. L!ecrctvurcdt 
Jutes burnou* nous donne donc à là foi* uav penseur et 
iun logicien . A tw prendre que? I a signature 5eule# Jules 
J linon k daAvs \e mo'GJludcj toutes l es lettres bv txenMtnt, 
«t te mot rrvo fo^ne, trois groupe^ tel a se démontré à
simple vue *
A ce beau, signe type vient se joindre celui olela simpticîl^ 

Vas ivn mouAzevntnÜ depteume qui» dise delà prètMvtîèiv 
vamiteicbe .Zhega*de.z pour cela tes el etûuoNJ>uebA-*3 \ îly se/ 
jettent vivement mais sobrement* dan6 le vide.

Les lignes (argerhent espacées {les mots nettement distincte 
dénotent (xgrxncle lucidité intellectuelle. L'aùr et la lu- 
nuerx dans t'eoriture. disent la-clarté dams (a faculté 
pens a.\Ue. t ( /

La sensibilité/nateve qui est rtettevneivC ojujxbct, à presque tous 
tes mot5 est ¿omprvmte ,neutraùsee), douunét/ par (¿coté ra­
tionnel . Ici’ividenuneM/t la tèto tend continu elle ment 
à mener te canr. Les faxe-tes que-peut commettre Jutes 
biiï'on.Veupètitnie le lui a dit-, sont venues deses impres­
sions vives et p rimes aux i ères .Dûment averti, teSettentw

d'obs t «Matan. I
tertnvHcut; certaines lignes allongées disent I

le» barre* à extrémité du- I 
A valu a’ l' etn- I
, I

ne/sa popula-Vite/- I

encor» plus vi<rou-feust/me/wt te ScalpeL dans «ette, \ I 
revele« paries mouvements ime ont dent s delà plume,. r

quela volonté, est quelqutfocs despotique/. tAaÀs Us barres,qué I
............. - • - * . ' t
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X ran- tut uttèra. Vksutte ,«t melerà am*
I -w’-l .* a •- ' • * •»■•„'y •Afcski*!

pourra teu, fournir la presse/ 
dispute pour de tette* 

une lutte da

donabfa f
du,padfamo*v\ comme fe nomme /oc 8ibfe 
J& ài conrncùs pool /'¿rtftvre de /'aocSenr ¿4 

so dfepwad Jeus fayou*. du, maitre 
trouverait fé sentiment dn beau.
(ftfui constitue urne Ventab/e ei

’ E.PEVARS
V l1 *ite au-produjùv numero )

-A 1‘Attuti' oti te foUiit d&paraùjbuit de /'Aorc/a^ ampere» 
de ses derniers rayons fa b rumies juspondmes danti (topate 
..........iMlsouff/e ieger¡'devet courir ju/r faprairie tserj’ouef
dOM$ fa buissons pt arrive impregnò de fouies fa ****"?<

Un ravi$stm.en.t Imderinùfabte Stnib/e a/ors s'e/àpamor de. 
notre ettè. i/rc vie ptu,s gemereu.se panoevrt fa veines,ldt$ 
itMttottsp/eìmes de tendresse, débordent da aeurj 
deuns urne dóùce contemp(tdion,, f'dme retrouve fa lomtatme 
/fOvveeùrt et s'abovndonuè a. des rives de bonheur. Mais♦ • * ■ * z’, p • * \ • 4 • \ ■ • ' • f
fugitives corn ine fa sucv&es efftuffai q fai fa ¿usplront, ces 
iti/pressions ne durent epe e ce que dwnnt tes rivet.

S'emparer de cette vapeur dé/cri. pt'am/e fa. rose et ses fcearj 
profonìpnr son eritremie. en UoÙÌòdMUtr òb dot bfaes Fûtes et 

tri ejt te bu t , tei ejt te Crìompbe de ('cori

*/
i Lùvr& dot /hvritm.
jeudi sur yu'dy 

defepfafV'de i'Md e*fa.

ne trouant - ------- , ............... ... .,.
kaU-eà^^Mtt Gn-eUrU certaines Feules

Hwtwuw ,lt* quolibets W 
incedute, tout tfon-nU qu on, a 
chobti. ., .

Ltr»iicte est dòtte bie,rv maVdiocsc pou* 
«tfc. Wis A.«eut«

LdwüwU’- co<f> <U *»<*•*- wrfc <v* vorxt t accabler.

Cantore .calme per 
personnage . Il f aut airtiver p*u* etti '£ U 

big# k tute .Aemacquev .
C« signe tqpe très caractenstiqut dit la grónde 
l’ardeur , l'e*toun,saus lesquels l’ambthen/ n'est q 
tfUsqiune vellute • Le paraphe est um imm ans* cotq 
vnd.iquMU' qu'on est prêt* à I a-lutee . qv on t* accepte 
la sollicite, puisque c’esr elle scute qua. met «m evidence r et 
prepare/ les grands succès . .

Tel est rapidement'esquisU^ tepòftrakt gró-pkoldgkque dé 
Jules Stenou, item de ce*> hemmes^enfanh de leurs *A*vres^qiû 
a*Mront m. arque avec e'elardans ce Mette .

dé touto” Sorte qu*/ vont V accabler

rép«rtravV^
itene,dans cette naguère quaviint* de, 
cm# eftfctìte/ des forces ûitdteuqelUs 

eteteh pikSVvnct/ d’Au#^ dont elle pourra déposer 
dans Son entVepiisv.

VjQL toutes les époques , c’ait uMeœuvrfrformidibteque. ¿d^ 
tomw de toucher aux choses religieuses ,it’ emporte.

fa.cqrt. Mats c’est bien plus terrible encore,i urneepocpie 
fonde wtdÂHerehie religieuse, .ou ^ueloues aettes seules 
tu faudrait p&s scxnda User, for ment le resté d< l’ancienne»

• • s V U • * . > • . .< . • .

bouert - <rou ¿vate 
ne voit* dams des conflits de cet otdto tenant a.uit fibres tes 
plus délie »tes delà consciente/, opte o dos dévots $e dévorant 
entr‘eux.»i

Att/XVi* siècle, cpcanol |e cha»novne> de ttûuon , JeahiHiuvin 
dont te nom fut latinisé,Selon lattwde dutemps,«* ou* nous 
appelons maâmTtnaevt Calvin,fit on France la.retorute pro­
test aai te, plus radicale epu celle de Luther en. Altemte 
monde d’alors était tout imprégné de.fov . Cétait. wwe> 
lutte entre crovAMts, et devant des croyants .
£ abbé MickaJutt, dont (es tentative»» sont plus mode»»» 

aue celles deCautéccr de i'/ns/dutiôn cbréfye/tn^fvih, 
que,d’après ce epu, nous savons par sa lettre a M. l‘ar<He- 
veque 4e?ans ,U n’apo^v but que de conserver la vùeji 
symbole,tel t^u'il était avant l’addition- durèrent con- 
âle du,Vatican, ne rencontrera ,nv gouv venir i luZ? 
itï pou* Lutter contre LuiMes fortes âmes du XV|*.sîècte 
Mais il se trouvera en prèsema d'une génération, que,

fàincr otjigirtst sams ra/ipeca. et'sdôus ensoaü^ 
è vue /cdlreure,, jed/erefe^ d^ /e dèh ud dii tiuiè/ <**e 

cam feporcàddenpt, 
nue sous /a feuèdfe d'/'eitfec/e, dams i'hede. eemr 
ce eo^ um hymne, de- reeotçnedfsamce. au ^crddfam 
ta l'aurêre. et (eu ai ambe, fe/òfai. deamud/^abrti

4a pro-
,^■¿1

I».»
, et ou la masse, ìmtabéa desieptidsm«/

fonde vndiHerence religieuse,,.ou-

dooMMianre de ce

n* n a pas tenu, Jutes Favre. Des «. tpote Jutes^M. $**nou 
tsVteplus contenu ,tepl»* patient Je plus tjmace.
“ ‘ ■ ‘ / - c>UulU-, ne trahit pas (a paifim

cete £;?W'-.' 
utx ia'<vrtchou fortement ascendante.

■unteti« n., 
u'urne

;*.• est un immense coup de-feteq 
(a-lutta, qu'on, l'aaepfo , qu’on

■ Ml1 ■! 1n»M ;wæ iI» 1- 1 ■ -'.5u■ -rr
1 T 1 I
1 • &’’■ ' 1■ ■ . fl

gemereu.se
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cUtv pu/rHe$ 5<g- 

cote. de Hchâsse d' organi * fc ÿ£S£ aaev /êrc^nand fan-f***
detena*# c/oons cenu^tre . Nous recevons /jeaucoupd e* 
ifioes, cwtc.f recewns fue/fues tenues : te-tout 
¿mad>c7t/e'patâi/e. Z «* et ¿av/re ***t Seedemn 
pouedève/opper une/'épouse ,c/ /âu£" aie. /¡espace.. For*j 
nou4 est donc encore protur aupouay/'/uù- d'enreprtrere* 
/¿S écourta*/ que/?¡cet ¿oines Mires auayuedes *ouJ 
répondons pavr-dcs reoneracetne/its ftncejw.

Lœproc/içune con/rtetue de ¿rapfa/aÿd.pur A/.MÙÀon. daut 
fa Sade du. âoct/evard- des fapudnes., 8 A. du. &>'&,
cuivtt' fceu ¿e dun. 5 marc. Suyet; Lt$ écritures biin équilibre«.

\ *. . < • e • I -.»«,•• •- • \ -* - ••
EtucûZ intellect utilement, l'abbe M ich vud. appartient 

au g coupe, des déductifs . Cest umloy 
nés type* sont ,siMTieta, fores caractéristiques » îeud'^ow- 
mey ont autant que Uu Ae ce cote. de richesse d'organite- 
hon. Hott Seutevnerit (et mots se lient dans soneentu- 
re fa' (itfre é lettre, mois encore il ta frequ.Mnment jus. 
qu'a duw et trois mots / • Se* é mMuucu,-
|es ne s'itaeut jamais'-kota « mai*» Us vont t^owrs^ 
□ MruMe courte asvormate et très ‘jeiilamh; sejo’vndre a 
La lettre siüvvnte . Hul doute,p vr conséquent-,sur ùtte 
donmétz graphologique • Nou^aa/ons devant nous tepuÿ 
S Mit logtrien-, et si ses» études de dialectique» ont 
développe (edotv naturel, nous avons (a certitude «L'a­
voir trouve L'urne des forces de. cette intelligente.
Miis il faut dire,aussi, quêtes l cgi ciehS purs f dteydop- 
pMVt en eu.X exclusivement" cette/ facu.lt/ precieuSe, 
ont (e défaut de leur qualité . Us pressent trop tes 
arguments . Suivant" leur (igné/ inftexibte, nulle consé­
quence ne (es a/rrete, C'est ûn$i que Calvin f qixej'acz nom. 
ine tbu/t-à -V havre, un grand, (ogtei en ,«t aile jus qu au 
bout de Ses théories rigoristes, que ses disciples,a freneve, 
on.tr du plus tard.,et surtout de nos jours,abandonner. 
“ *■ ’ - ’ * ('abbé Mi chaud, est-d’une grande, ote-

finaies des traits d’une attenta­
nte énergie. Rem arquex U r minus ou 

termine les mots : Z'Ao**>e“< "* '**•"?". eta. ^traif 
et* dur lit une conviction forte «Mlraitabte.

Terrible logicien 
{^nation» .11 a dans Ses 
atioiv d’une û*cro 
le qui 
vif séc _. . . .....*.
Comme contraste.dans cette nature ,)* trouvez tasmsibüiK, 
VunprestainaAjiliu, te vetisïtlvïU fémurs . Les detenrt- 
nirions dmx* de tête esptiVs v quoi qu ils f avs'ent, partent 
«lus frequenvmwt du. cœur qu</dv ta vaisonfrou 
Ho. G «ni, quelque*, lettres 5e redressent pour ?edon­
ner a Came« liprèdemmimiv de tatete, sur Us Swisah- 
onSîmistesonï telle*-ci qua,d'ordinaire, dirigent te 
volonté i ' . -,
t imagination/ . par un autre, contraste, a peu dtmphe 

sur cette volonté . tUç• pâmait cependant, mais sans grands 
¿carts, ^sei pour aÀohr rècvivalw et VorxYtu.r etnep^j 
Lui/ ruû^rei.

Les lignes sont a.scen.«la.ntes . c’est l'ambition,Centrais. 
Elles sont serpentines- c'ât l’habïutè diplomaliquo. 
llecrvtuAre elt perpetruelleinent petilc. ¿‘est celle de* es- 

prlts délies, des esprvh fins . Xvec celte fvntssv, cette d<h- 
cà/tessede» sensitive, diplomitiez d1 instinct, wn tel 
fooin me-a, une. puissance, reelle pour tvn rôle qui deman­
de «Anmensemenb de reSSoivrce* dans l'esprit-, de.soupkHv 
dans ta conduite/ , de logique et d'cn cha/inesnent dans 
les Uèes .

Un beau signe type- qui manque hnqousrs.l«» natures dis­
tinguées .celui de- (a s implicite, éclat«/a tontes tes hjn«5. 
Abswvct- complète «te tout vndice d<v prétention vani­
teuse .
La signature ut vra>wnenl toqa/le . C'est celte de«, esprits 

d'ekte què ont un fort sentiment de leur vadeur. Eta 
dît cet homme tout entier ; G race, logiquv, fumnv ohbi- 
ti&tiow .
J’ai dit en toute. consUvnie ce que ta science, grapho- 

logique dedutb decettez écritu/rt« forbrevnarquabte, 
Houz, verrons si l«s «finement* confirmeront ce$ don­
nées curiuiStS swrVespril d'ha/bîtete et tasvùté d'unb 
-VlOtn.me,hier encore, obscur, et dont la pressa des d«wc 
mondt prononcez mazout d,'tuiù te nom, tes uns pour re­
lever son courage/ en présence de Vomm-potenu du pon 
ùfezromain,les autres powr l'écraser* de leur dédain 
etde luvrs colères .
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